
 Le maquis thaumaturge

Un poète s’aventure dans le maquis des songes 
pour qu’un poème largue ses rimes et ses raisons
pour chanter la vérité, la totale vérité
Elle est si belle comme le merle blanc du crépuscule
La vérité est une femme-cri avec des yeux clairs myosotis
Elle prend feu éclairant quand elle prend le chemin à chèvrefeuilles
Ecrire est un verbe sorcier comme chanter au lit d’amour
dans l’écrin d’une âme vive et muscate
au pays d’une enfance qui joue aux billes d’agate
Le poète franchira le ruisseau de la forêt
pour affronter l’inquiétante question
Ô printemps des cerisiers Ô parfum de la sauge mentholée et poivrée
Une fourmi interroge l’étoile, le geai donne l’alarme
Les vents d’amour sont parfois somnambules
  ça bouge et ça meurt
ON est sauf quand la conque du temps devient refuge et lieu d’oraison
Paraclet des instants, pigeon-vole des mots en cascade
le poète suit le vent car c’est son compagnon d’ infortune
Les fleurs de l’aventure, il faut les cueillir à l’arrache parfois
Fraises, pain essène, lait de brebis, œufs, orange, miel
      voilà le panier du poète
« Ô Poésie, écarte-toi de ton miroir » signe Cadou avec ferveur et sérénité
« Tagada, tagada voilà les Dalton » sourit Joe Dassin
UBUNTU*, le poète ne confierait  pas ce mot  au révolutionnaire  professionnel         
Mais aux communards, ses frères qui périrent dans le maquis des villes absurdes
Des Jules Vallès aujourd’hui n’ont plus cours
Il est le braconnier des mains levées au pays des mépris bancaires et bureaucratiques
Des chiens maquisards, des oiseaux rêveurs refaçonneront les paysages
Poète! voici un piochet pour briser ta tire-lyre narcissique
On verra alors des trésors  offrandes et partages enfin distribués
Un poème est un fief dont les ménestrels sont les vassaux
Le merle blanc son missi dominici étoilé
Le rouge gorge son allié discret et crépusculaire
Un fleuve caché coule dans les heures furtives de ton sang
Un motet sublime pur et frais atteint des sommets bleus
Le soleil des rencontres changent d’occident et d’innocence
et le temps arrêté et souriant s’offrira le maquis de la parole errante**.

                                                                                               Luc Vidal , le 11 Mai 2020
* En bantou veut fraternité et solidarité
** Titre du chef d’oeuvre d’Armand Gatti




